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CORPS  LÉGISLATIF 


CONSEIL  DES  CINQ- CENTS. 


RAPPORT 

FAIT 

PAR  BÉNARD-LAGRAVE, 

Au  nom  d’une  commiffion  fpéciale  compofée  des 
repréfencans  iu  peuple  Cr  assous,  Blaû, 
Boissier,  Bernardi,  ôcBenard-Lagrave; 

Sur  les  lois  des  lO  frucli  Jor  an  3 , i&  2 vendémiaire 
an  4 , relauves  aux  fugitifs  de  Toulon. 

Séance  da  lo  Meffidor , an  V. 


Representans  du  Peuple, 

T^ans  votre  féance  du  26  prairial , vous  ordonnâtes  â h 
cotnmiffion  chargée  de  l’examen  de  la  loi  du  20  frudlidor 
relative  aux  habitans  de  Toulon , de  vous  faire,  promptement 
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fon  ïîpport.  Vous  lui  renvoyâtes  auffi  la  pétition  du  citoyen 
Puiffant. 

-Organe  de  cette  commiflion , je  viens  en  fon  nom  vous 
préfentet  le  réfultat  de  fes  méditations. 

Je  dois  vous  rappeler  que  dans  la  féance  du  lo  frimaire 
dernier  , une  commiflion  compofée  des  citoyens  Daimou , 
Mailhe  & Pietrct  , vous  fit  un  rapport  fur  i’objet  que  je 
vais  traiter.  La  multiplicité  de  vos  occupations  en  recula  la 
difcuflion  , qui  fut  conftamment  ajournée. 

Je  me  bornerai  à vous  donner  connoiffànce  de  ce  rapport, 
qui  vous  éclairera  fuffifamment  fur  le  projet  deréfolution  que 
je  fuis  chargé  de  foumettre  à votre  délibération^  Voici  comme 
s’exprime  le  rapporteur  dans  la  féance  du  lo  frimaire. 

« Il  fuffira  de  vous  rappeler  d’abord  les  lois  célèbres  des 
» 22  germinal  & aa  prairial  an  3. 

» La  première  rapporta  tous  les  décrets  qui  mettoient  des 
, citoyens  hors  de  la  loi  par  fuite  ou  à l’occafion  des  évè- 
nemens  du  3i  mai,  8c  autotifa  ceux  cjui  sétoient  loul- 
» traits  par  la  fuite  à l’exécution  des  décrets  & mandats 
» d’arrêt  lancés  contre  eux , à rentrer  dans  leurs  foyers. 

» La  fécondé  expliqua  la  première , & prévint  l’abus  qu’au- 
» roient  pu  en  faire  les  véritables  émigrés,  en  établiflant  des 
„ conditions  & des  formes  au  moyen  defquelles  l une  8c 
,.  l’autre  ne  pouvoieiit  profiter  qu’à  ceux  qui,  a la  luire  ou 
» l’occafion  des  mêmes  évènemetis,  avoient  été  réellement 
pourfuivis  comme  fédéraliftes , & obligés  de  fuir  ou  de 
»»  fe  cacher  pour  fe  foufttaite  à l’oppreffion. 
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» Ces  deux  lois  rendirent  à la  République  une  infinité 
de  bons  citoyens;  mais  vint  le  décret  du  20  huétidor  , 
par  lequel  leurs  difpofitions  falutaires  devinrent  imlles 
ou  illufoires  à l’égard  des  prétendus  fédéraliftes  de  Tou- 
lon , de  Marfeilie  Ôc  des  communes  environnantes. 
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» decret  excepta  de  la  loi  da  22  prairial , non  - feule- 
» ment  les  auteurs  & les  complices  réels  des  crimes  qui 
>»  avoienc  préparé  ou  fuivi  la  livraifon  de  Touloii  , mais 
»•  encore  ceux  qui  n’avoient  fait  que  traverler  cette  place 
» pour  échapper  à la  profcription  qui  les  prelToii  de  toutes 
» parts. 

» Rien  de  plus  vague  que  cette  exception  : elle  devint 
î>  le  lignai  & le  prétexte  des  vengeances  & des  profcrip- 
J•  rions  en  mafle.  Ainfi  , ces  prétendus  lédéraliftes  , ces 
))  vrais  & vieux  républicains  qui  n’avoient  pu  fe  fouftraire 
« à une  mort  certaine  qu’en  fe  réfugiant  à Toulon,  ou  qui 
>*  n’avoient  fait  qu’y  palTer , ôc  avoient  traveifé  les  mers  , 
s>  fans  avoir  d’ailleurs  pris  aucune  part  à la  rébellion  , fe 
» trouvèrent  confondus  par  la  loi  du  20  fruélidor  parmi 
» les  plus  cruels  ennemis  de  la  République.  Ainli  ces  mal- 
))  heureux  fugitifs  qui  s’étoient  emprelTés  d’obéir  au  rappel 
J»  des  enfans  de  la  patrie  proclamé  par  la  loi  du  22  prai- 
rial  5 fe  voient , depuis  le  20  fruélidor  , indignement 
» trompés  dans  leur  confiance , gémilïent  dans  les  cachots 
9»  du  crime  fans  pouvoir  obtenir  d’être  jugés  , ou  errent 
dans  les  bois,  dans  les  montagnes  , où  on  leur  fait  la 
» chafle  comme  à des  bêtes  féroces. 

93  Je  ne  veux  pas  affliger  vos  coeurs  par  la  prolongation 
35  d’un  pareil  tableau.  Les  délits  mentionnés  dans  les  lois 
93  des  20  fruélidor  & 2 vendémiaire  font  évidemment  com- 
» pris  dans  l’amniftie,  puifqu’elle  embraffe  t®us  les  délits  rela- 
w tifs  â la  révolution  , & qu’ils  ne  fe  trouvent  poinr  dans  les 
» exceptions  que  vous  y avez  appofées.  Ces  deux  lois  font 
33  donc  aujourd’hui  fans  objets  fans  fondement,  fai^  preeexte  j 
9*  il  faut  donc  les  rapporter.  ; 

*9  Voilà  ce  qui  a fimplifié  notre  travail , Sc  nous  a heu- 
))  reufement  dîfpenfés  d^entrer  dans  des  détails  qui  , par 
99  leur  nature  ^ pourroient  réveiller  ou  irriter  des  paffions 
» & contrarier  par  cela  même  votre  intention  bien  pro- 
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» noncée  de  faire  oublier  tous  les  crimes , tons  les  défaftres 
?>  révolutionnaires.  » 

Votre  commidion  doit  aufli  vous  rappeler  la  motion 
doudre  de  notre  collègue  Paftoret  dans  la  féance  du  9 
prairial. 

Les  développemens  lumineux  dans  lefquels  il  entra  fur 
les  lois  des  20  fruétidor  an  3 de  2 vendémiaire  an  4 ont 
alTez  frappé  vos  efprits  pour  vous  déterminer  à adopter  une 
réfoluripn  dont  les  principes,  en  obtenant  dans  la  dernière 
felïion  raiTentiment  général  du  Confeü  , doivent  faire  cef- 
fer  des  prolcriptiors  odieufes  , étouffer  les  haines  & les 
pallions , & proclamer  cette  douce  clémence  qui  convient 
à des  légiflateurs  amis  de  la  juftice  & de  l’humanité. 

Je  ne  fatiguerai  pas  plus  long  - temps  votre  attention 
fur  ce  fujer.  Je  me  difpenferai  de  rien  ajouter  aux  juftes 
obfervations  qui  vous  ont  été  déjà  préfentées  fur  l’abroga- 
tion des  deux  lois  des  20  fruéfidor  an  3 de  2 vendémiaire 
an  4*  Je  ne  retracerai  pas  à votre  imagination  des  idées  dou- 
lonreufes , mais  je  vous  dirai  : Ramenons  dans  le  fein  de 
la  patrie  de  malheureux  fagiriL  errant  dans  les  forêts  ôc 
qui  ont  fui  la  mort.  Rappelons-nous  fur-tout  cette  inconteftable 
vér.té  : Punition  pour  le  crime,  indulgence  pour  l’erLeur. 

Avant  de  terminer , je  dois  vous  parler  de  la  pétition  du 
citoyen  PuilTant  , ordonnateur  de  la  marine  à Toulon. 
Nous  ne  vous  propoferons  aucune  loi  particulière  pour  lui. 
Celle  que  vous  adopterez,  confacrant  des  mefures  générales^ 
lui  deviendra  applicable.  Votre  commidion  doit  vous  dire 
néanmoins  que  ce  particulier,  échappé  aux  prifons  d’Angle- 
terre, fe  conftitua  prifonnier  à fon  arrivée  en  France,  afin 
de  juftifi  r fa  conduite.  Toujours  détenu,  il  a vainement 
invoqué  des  juges.  Nous  devons  ajouter  que  tous  les  ren- 
feignemens  qui  nous  font  parvenus  fur  fon  compte  ont  été 
accompagfiées  d’atteftations  nombreufes  qui  prouvent  qu’il 
peut  être  compté  au  nombre  des  bons  citoyens. 


5 

Voici  le  projet  de  réfoluiion  que  je  fuis  chargé  de  vous 
préfenrer. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Cotifeil  des  Cinq-Cents , confidérant  qu’il  eft  inftant 
de  rendre  aux  habitons  ôc  réfugies  à Ibuion  les  droits 
alTurés  à tous  les  Frarçais  par  les  lois  4es  22.  nivbfe , 
22  germinal  Ôc  22  prairial  de  l’an  3 , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la  ré- 
folution  fui  vante; 

Article  premier. 

Les  lois  des  20  frudidor  an  3 , & 2 vendémiaire  an  4? 
relatives  aux  fugitifs  de  Toulon  , font  rapportées. 

I I. 

Les  lois  des  22  germinal  Sc  22  prairial  an  3 , concer- 
nant les  prétendus  fédéraliftes  qui , à la  fuite  ou  à l’occalion 
des  évènemens  des  3i  mai,  premier  & 2 juin,  auroienc 
difparu  pour  fe  fouftraire  à l’oppreffion  , continueront  d’être 
exécutées  par  rapport  aux  fugitifs  de  Toulon  , dans  les 
cas  & délais  Ôc  fuivant  les  conditions  & les  formes  qu  elles 
ont  déterminés. 

I I I. 

Il  ne  fera  donné  aucune  fuite  aux  procédures  & juge- 
mens  rendus  en  exécution  des  lois  mentionnées  en  l’article^ 
premier. 
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1 V. 


Toutes  difpofîtions  contraires  â la  préfente  font  abr«- 


:ées. 


V. 


La  préfente  réfolution  fera  imprimée,  & portée  au  Confeil 
des  Anciens  par  un  meiïager  d’état. 


--  . ■ 

A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Mefîîdor,  an  V. 


